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 Dans "La Croix l'EvÃ©nement" du 19            novembre 1987, Jean Dubois estime qu'il faut
 REMETTRE LE TRAVAIL A SA PLACE

 Il Ã©crit notamment :
 Il est temps de prendre nos distances Ã  l'Ã©gard du travail,            urgent de ne plus lui laisser la place centrale
qu'il occupe dans notre            sociÃ©tÃ© depuis le XIXe siÃ¨cle. SÃ©duits par            les promesses de ceux qui
nous disaient que, grÃ¢ce Ã  son            travail, l'homme serait maÃ®tre de son avenir, nous sommes devenus          
 les victimes de son impÃ©rialisme. Celuici est tel que, pour l'homme            moderne, perdre son travail c'est tout
perdre Ã  la fois : ses            ressources, sa raison de vivre, son identitÃ© sociale. FocalisÃ©s            par le travail,
nous oublions que, dans l'histoire des sociÃ©tÃ©s,            la nÃ´tre, constitue une exception. Loin d'Ãªtre le
couronnement            de l'histoire, la civilisation du travail pourrait bien n'en Ãªtre            qu'un accident.
 Toutes les sociÃ©tÃ©s qui nous ont prÃ©cÃ©dÃ©s            se sont posÃ© les mÃªmes grandes questions que nous
comment            survivre ? Comment se dÃ©velopper ? Comment vivre ensemble ? La            nÃ´tre est la seule Ã 
avoir imaginÃ© pouvoir se contenter            d'une seule rÃ©ponse : travailler... Nous sommes en train de dÃ©couvrir
           que nous nous sommes fourvoyÃ©s dans des impasses dont nous ne            sortirons qu'en cessant de faire
du travail la valeur centrale de notre            sociÃ©tÃ©.
 PremiÃ¨re impasse : celle oÃ¹ nous a conduits la volontÃ©            de lier l'attribution d'un revenu au travail
effectuÃ©. Le dÃ©veloppement            de systÃ¨mes techniques aux performances croissantes chasse
progressivement            les hommes des lieux de la production. Dans cet univers d'un travail            devenu abstrait,
impossible d'affecter Ã  chacun la part prÃ©cise            correspondant strictement Ã  son effort. On en arrive Ã           
 cette absurditÃ© : travailler ne veut plus dire que vous faites            quelque, chose mais simplement que vous
percevez un salaire. L'inscription            sur les registres d'une entreprise vous donne le droit de gagner votre           
vie.
 Puisqu'il est Ã  prÃ©voir que l'on ne pourra mÃªme            plus donner de l'emploi Ã  tous, il faudra bien se
rÃ©soudre            Ã  dÃ©connecter travail et revenu pour trouver d'autres            critÃ¨res de rÃ©partition des
ressources.
 DeuxiÃ¨me illusion : Ã  savoir que le progrÃ¨s, en            nous libÃ©rant des tÃ¢ches serviles, nous permettrait
d'accÃ©der            Ã  l'ivresse du travail crÃ©ateur. Le malheur est que l'on            ne demande pas au travailleur
moderne de rÃ©aliser l'oeuvre personnelle            qui serait la concrÃ©tisation de son rÃªve original. Si un           
travail choisi et enrichissant reste le privilÃ¨ge d'une petite            minoritÃ© de concepteurs, le travail subi est le lot
de la masse            des exÃ©cutants. Il ne leur reste plus qu'Ã  attendre la            fin du travail pour commencer Ã 
s'occuper de leur rÃ©alisation            personnelle.
 TroisiÃ¨me espoir dÃ©Ã§u : qu'au lieu d'Ãªtre            figÃ©s Ã  vie dans l'identitÃ© imposÃ©e par            leur carte
de naissance, les individus aient enfin une chance Ã©gale,            par la grÃ¢ce de leur seul travail, d'acquÃ©rir une
identitÃ©            propre... Le choix n'est plus qu'entre le conformisme ou la marginalisation.
 Ce ne sont pas des modifications, obligatoirement mineures, des modalitÃ©s            actuelles du travail quinous
feront sortir de ces impasses. Il n'y a            pas d'autre issue que de dÃ©valoriser ce travail qui a donnÃ©           
son nom Ã  notre sociÃ©tÃ© pour instaurer une nouvelle            sociÃ©tÃ© sur d'autres valeurs.
 (Envoi de H. Muller)

***

 LES DÃ‰MARREURS DE VALEO

 Le numÃ©ro un franÃ§ais de l'Ã©quipement            automobile investit. Et supprime des emplois. Ainsi, une
nouvelle usine            Valeo sera mise en service fin 1988 Ã  l'Isle-d'Abeau dans l'IsÃ¨re.            Cette modernisation
s'accompagne d'une rÃ©duction d'effectifs.            Pour une capacitÃ© de production de plus de deux millions de
dÃ©marreurs,            on ne comptera plus que mille deux cents personnes. Alors que l'Ã©tablissement           
lyonnais en employait jusque-lÃ  deux mille deux cents...
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 "Le Monde des Affaires" 9.1.88

 ***

 BOTTES ASIATIQUES

 Pour la premiÃ¨re fois, de mÃ©moire de            statisticien, les importations franÃ§aises de chaussures en
provenance            des pays en voie de dÃ©veloppement (Asie du Sud-Est notamment)            ont dÃ©passÃ© les
importations en provenance de la CEE.
 Cette statistique n'est qu'un Ã©lÃ©ment du triste bilan            que la FÃ©dÃ©ration nationale de l'industrie de la
chaussure            fait de 1987. L'annÃ©e derniÃ¨re, les effectifs dans ce            secteur (50.000 personnes au 1e,
janvier 1987) ont diminuÃ© de            10 %. Ce sont les importations en provenance des pays Ã  bas salaires           
qui sont mises en cause par les professionnels. Alors qu'en 1985, une            paire de chaussures sur deux Ã©tait
importÃ©e, 70 % de notre            consommation intÃ©rieure viennent aujourd'hui de l'Ã©tranger.
 C'est l'Asie du Sud-Est qui a le plus bÃ©nÃ©ficiÃ©            de ce phÃ©nomÃ¨ne.

"Le Monde des Affaires" 9.1.88

 ***

 BIEN JOUÃ‰

 Les FranÃ§ais ont jouÃ©, en 1987, 45 milliards            de francs au Loto et au PMU. C'est, Ã  un pneu prÃ¨s, le        
   chiffre d'affaires de Michelin.
 Le PMU et le Loto sont, dans l'ordre, selon le journal l'Expansion,            les troisiÃ¨me et quatriÃ¨me sociÃ©tÃ©s de
services            derriÃ¨re Air France. "Le Monde" 13.1.88
 A comparer avec les pertes boursiÃ¨res !

 ***

 Dans la rubrique "A travers les revues"            et sous le titre "les deux figures du chÃ´mage" par Michel           
Beaud "Le Monde" du 19.1.88 publie un article dont nous avons            relevÃ© les 2 extraits suivants qui vont dans
le mÃªme sens            que ce que nous Ã©crivions rÃ©cemment dans la G.R. D'abord            concernant les
statistiques Chef de la division Emploi du dÃ©partement            Populations-mÃ©nages de l'Institut national de la
statistique            et des Ã©tudes Ã©conomiques (INSEE), Claude Thelot nous            donne quelques clÃ©s pour la
mesure du chÃ´mage et de son            Ã©volution. Car l'observateur attentif et de bonne foi a de quoi            Ãªtre
troublÃ© : il y a un Ã©cart important entre le            nombre des chÃ´meurs au sens du Bureau international du
travail            (BIT) et celui des demandeurs d'emploi en fin de mois Ã  i Agence            nationale pour l'emploi
(ANPE) : en mars 1987, respectivement 2567000            et 2689000. Bien plus, il y a divergence dans leurs
Ã©volutions :            de mars 1986 Ã  mars 1987, le premier a augmentÃ© de 4,9   % et le second de 8,4 %

Avec beaucoup de pÃ©dagogie, Claude Thelot fait            la part de la fragilitÃ© des instruments de mesure.
S'agissant            des chÃ´meurs au sens du BIT, ils sont mesurÃ©s sur la base            de l'enquÃªte emploi qui
porte sur un Ã©chantillon de 64            000 mÃ©nages : compte tenu des alÃ©as, on peut Ãªtre            presque sûr
que leur nombre a augmentÃ©, en un an, dans            une fourchette comprise entre 1,6 % et 8,2 %... S'agissant des
demandes            d'emploi en fin de mois, il y a eu une modification dans le traitement            des statistiques du
marchÃ© du travail en cours d'annÃ©e,            et il a donc fallu "reconstituer" le chiffre de mars 1986,            ce qui
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introduit une "petite incertitude" mais leur Ã©volution            "est trÃ¨s probablement comprise entre 7,9 et 8,8 %".
 Puissent les hommes politiques qui se targuent d'un inflÃ©chissement            de quelques dixiÃ¨mes de point de tel
ou tel indice lire et mÃ©diter            cet article...

 ***

 Ensuite sur l'emploi de l'expression "sciences            sociales" (voir Ã‰conomie Politique G.R. n° 861).
 J'entends encore Jean Bouvier : "L'Ã©pithÃ¨te de scientifique            a le don de me hÃ©risser profondÃ©ment (...).
Je n'emploie            plus cette expression de scientifique, ni Ã  propos de l'histoire            - celle que je fais, - ni Ã 
propos de l'analyse Ã©conomique.            Les "sciences humaines et sociales" font ce qu'elles peuvent.           
Recherchent-elles la scientificitÃ© ? Je n'en sais rien ; je ne            sais plus ce que c'est. A mes yeux, ce qui
compte, c'est l'honnÃªtetÃ©            intellectuelle du chercheur"
 Au terme d'un article sur "l'expansion et la diversification croissante            de l'univers des sciences sociales",
FrÃ©dÃ©ric H.            Gareau, professeur Ã  Florida State University, aboutit Ã             une conclusion voisine.
 Il rejette le concept mÃªme de "sciences sociales" :            Ã  ses yeux, il y a, dans le domaine de la connaissance,
d'un            cÃ´tÃ© les sciences (exactes et naturelles) et de l'autre            les "nonsciences" ; au sein desquelles se
rangeraient les prÃ©tendues            "sciences sociales". DÃ¨s lors, 'l'appellation d"'Ã©tudes            sociales" serait
une dÃ©signation plus honnÃªte et plus            fidÃ¨le des disciplines dont nous parlons que l'Ã©tiquette           
actuelle qui parait bien prÃ©tentieuse".
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